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PERSONNAGES. 



BONPAIN, ancien fumiste MU. Augustin. 

v $ 

ANNIBAL DUCROQUET, artiste Gatinais. 

ALFRED DUCOMMUN.... Maxnére. 

DOMINIQUE, domestique nègre Dchamel. 

MADAME BONPAIN Mmes Hope. 

BLANCHE, sa niôce Lydie. 

Une Nourrice Vànda. 

L’action se passe à Paris . 



Pour la mise en scène, les indications sont prises de la gauche 
du spectateur. 
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Le théâtre représente une antichambre. Au premier plan de gauche, une 
porte de cabinet; an second, la porte de la chambre de M. Bonpain; 
an troisième, la porte d’entrée. Au fond, nneeheminée; Adroite de la 
cheminée, une fenêtre; entre cette fenêtre et la cheminée, un berceau. 
Au premier plan de droite, la porte d’une grande armoire. Au 
deuxième plan, porte dç madame Bqppain. — Chaises, une table arec 
papiers, cartons, etc. 



SCÈNE PREMIÈRE 



M. BONPAIN, dans sa chambre, MADAME BONPAIN, dans la 
sienne, BLANCHE, en scène au lever du rideau, est occupée A fureter 
dans les papiers qni sont sur la table. — On sonne A la porte d’entrée. 

MADAME BONPAIN, de sa chambre. 

Blanche!!... on sonne, va donc voir. 

BLANCHE. 

Oui, mon oncle! (On sonne encore.) 

M. BONPAIN, de sa chambre. 

Allons donc, Blanche ! on sonne! 

BLANCHE. 

Oui, ma tante ! (On sonne de nouveau.) 
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M. ET MADAME BONl'AtN, toujours de leur chambre. 

Blanche!!! on sonne !!! 

BLANCHE. 

On y va!... sont-ils (tressés, donc! (Elle va ouvrir lentement. 
Parlant à la cantonnade.) Hein?... eh! c’est pas ici!... (Criant, à 
son oncle.) Mon oncle, c’est encore pour ce M. Bonteint. 

BONPA1N, de sa chambre. 

Ah ! au diable ! 

BLANCHE , à la cantonnade. 

Ici, au premier, c’est chez M. Bonpain... Pain! entendez- 
vous!... pas Bonteint!... Bonteint, c’est au-dessus, au se- 
cond... (EU# referme la porte violemment an nez de la personne qui 
est censée lui parler, et se dirige en boudant vers la porto de sa tante.) 
C’est ennuyant des noms qui se ressemblent comme ça! 
Voilà plus de trente fois qu’on vient chez nous pour ce 
monsieur du deuxième. (Revenant sur le devant du théâtre.) Elle 
met son corset , mon oncle se rase, ils en ont pour un 
bout de temps. Si Alfred pouvait venir!... pauvre Alfred ! 
Qu’est-ce qu’il va dire, quand il saura?... (On entend miauler 
au dehors.) Hein! on miaule; c’est notre signal!... c’est lui; 
courons vite... (Elle va ouvrir.) 



SCÈNE II 
ALFRED, BLANCHE. 



Bonjour... 

Chut!! 



ALFRED, sur lo seuil de la porte. 
BLANCHE. 



Votre oncle? 

Il met son corset. 
Votre tante ? 

Elle se rase. 



ALFRED. 

BLANCHE. 

ALFRED. 

BLANCHE. 
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ALFRED, entrant *. 

Nous sommes seuls, quelle chance 1... Eh bien? avez-vous 
parlé à votre oncle ? 

BLANCHE. 

Oui. 

ALFRED. 

Quel bonheur ! 

BLANCHE. 

Il refuse. 

ALFRED. 

Ohl que c’est bétel Mais, au’ est-ce qu’il a, cet ancien fu- 
miste? 

BLANCHE. 

Ne m’en parlez pas... Savez-vous son idée, à présent? 

ALFRED. 

Quoi donc? 

BLANCHE. 

Oh! mais, vous ne le croirez pas... Il veut... qu’il ne veut 
plus me marier qu’avec un nègre! 

ALFRED. 

Mais c’est stupide ! avec un nègre!... Et pourquoi? 

BLANCHE. 

Ah! voilà... je n’en sais rien!... tout ce que je sais, c’est 
qu’il est entêté comme une mule !... 

ALFRED. 

Fatalité!... mais du moins votre tante... 

BLANCHE. 

Ma tante aussi. 

ALFRED. 

Ah ça! mais ils sont idiots !... Que faire?... mon Dieu! 
que faire? Ah! attendez 1... une inspiration! Je suis joli, 
bien joli, j’ai la peau blanche... Eh bien! pour vous, je vais 
massacrer mon physique, je veux me tremper dans... dans 
une dissolution fâcheuse;... de l’écorce de cerneaux oudujus 
de réglisse noir !... 

BLANCHE. 

Je ne comprends pas... 

ALFRED. 

Vous n’avez pas besoin de comprendre, Blanche; c’est au- 



* Blanche, Alfred. 
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dessus de vos moyens; mais si bientôt un jeune nègre, fraî- 
chement peint, se présente à vous en grande tenue, n’en 
croyez pas vos yeux abusés, votre cœur vous dira que c’est 
moi... ce sera moi! 

BLANCHE, vivement. 

Vous ! lui I... Oui, je comprends, j’ai compris! 

ALFRED. 

Ça m’étonne. Ainsi, cette idée vous sourit. Blanche? 

BLANCHE. 

Oui, mon chat. 

ALFRED , ravi. 

Son chat! ah ! tiens!... (La prenant dans ses bras.) 



Air : Duo du deuxième acte dans la Perle du Brésil. 

A toi je m’abandonne! 

BLANCHE. 

Tais-toi ! tais-toi! 

ALFRED. 

A toi mon cœur se donne. 

BLANCHE. 

A moi son cœur se donne. 

ALFRED. 

A toi je m’abandonne. 

ENSEMBLE, avec force. 

Pour nous quel heureux sort, ahî! 



BLANCHE, parlé. 

C’est trop fort ! 

ALFRED, apercevant madame Bonpaia. 

Nous sommes pincés !... 
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SCÈNE III 



M. BONPAIN, BLANCHE, ALFRED, et madame BONPAIN. 



MADAME BONPAIN, sortant de sa chambre. 

M. Alfred, ici ! 

BONPAIN, sortant de sa chambre. 

Qu’est-ce à dire? et pourquoi ce duo passionné? 

MADAME BONPAIN. 

Fil mademoiselle ! (Elle passe cntro Alfred et Blanche.) 
BONPAIN. 

Sortez, monsieur! ou je ne réponds pas... 

BLANCHE, suppliant. 

Ma tante ! 

MADAME BONPAIN. 

Taisez-vous ! 

BLANCHE. 

Mon oncle! . 

BONPAIN. 

Des navets ! 

ALFRED. 

Ah ! père Bonpain, que vous êtes dur! 

BONPAIN. 

C’est comme ça. 

ALFRED. 

Madame Bonpain, vous serez plus tendre. 

MADAME BONPAIN. 

Jamais î 



♦ ALFRED. 

Eh bien, vous êtes deux vieilles croûtes ! 

MADAME BONPAIN. 

Malheureux ! 

BONPAIN. 

Tout est cassé entre nous! 

MADAME BONPAIN. 

Sortez, monsieur! 

BONPAIN. 

.Sortez! 



1 . 



Digitized by Google 




10 



UNE FARCE DE FUMISTE 



ENSEMBLE. 

Aib : Des CoiUistes de la vie. 



M. ET MADAME BONPAIN. 



Drôle! insolent! 

Décampez à l’instant; 

Polisson ! je vous chasse ! 

Dieul quelle audace! 

Allez, monstre odieux, 

Pour toujours sortez de ces lieux 1... 



ALFRED ET BLANCHE. 

Pauvre amant, on j | chasse; 

Quittons I , | 

Quittez | laplac ’ 

Et, trompant tous les yeux, 

Vous aU s r aurez} rentrer da " s res lieuxl 



(Alfred sort à gauche.) 



SCÈNE IV 

BONPAIN, MADAME BONPAIN, BLANCHE. 

BONPA1N. * 

Ah ! j’en suis... j’en deviendrai... Galopin ! 

MADAME BONPAIN. 

Nous traiter de... Polisson ! 

BONPAIN. 

Blanche!... tu épouseras un nègre, il le faut. D’ailleurs, mon 
enfant, il est temps de mettre un terme à..., tu vas tout sa- 
voir. Un soir, il y a de ça... Oh! oui, il y a bien ça... J'étais 
dans mon humble boutique de fumiste;... occupé à rafistoler 
un satané calorifère qui fumait!!... tous les médecins y 
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avaient renoncé. Au moment où j’étais le plus actionné... (a 
Blanche qui ne l’écoute pas.) Tu m’écoutes bien, Blanche? 

BLANCHE. 

Non, mon oncle. 

BONPAIN. 

Parfait! — Un homme entre : c’était un nègre du plus beau 
noir, il me demande un sou de terre à poêle. Tâche que je vas 
me déranger pour ça... je lui tourne le dos, en disant : Vous 
m’embêtez. Là dessus, mon gaillard, qui était vif, me tombe 
sur le poêle, à coups de pieds! à coups de poings!... si bien 
que mon chapeau défoncé saute en l’air, tandis que moi, au 
contraire... 

BLANCHE. 

Vous tombez sur votre... 

MADAME BONPAIN, vivement. 

Blanche!... 

BONPAIN. 

Je me relève vivement; je regarde de tous côtés... rien !.. 
mon bienfaiteur avait disparu. 

BLANCHE. 

Votre bienfaiteur? 

BONPAIN, ému. 

Oh! oui, mon bienfaiteur!... car tu vas voir :en retour- 
nant a mon calorifère, ô prodige! il ne fumait plus!... J’en 
cherche, la cause, et j’aperçois... quoi?... mon chapeau, 
loge précisément sur le faite du tuyau , et dont le fond, de- 
venu à soupape, réalisait ce que j’avais vainement et si 
longtemps cherché : un double courant d’air à condensa- 
teur!.'.. 

_ , , BLANCHE, ébahie. 

Bahl... 

BONPAIN. 

Je venais de trouver là mes fameux tuyaux capnofuges I!... 
Dès lors, ma fortune était faite..", mais à qui la devais-je? à 
lui, a ce noir intelligent!... Aussi, dès ce moment, je n’eus 
plus ni repos ni trêve que je ne l’eusse retrouvé, ’je ne l’ai 
jamais revu, il est mort peut-être, il doit être mort Mais 
ma reconnaissance subsiste!... et à défaut de lui-même, tu le 
sais, trlae, j ai juré que je ferais le bonheur d’un hommo de 
sa race!... 

BLANCHE. 

Comment, mon oncle?... 
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BONPAIN. 

Lequel? je n’en sais rien... le hasard seul décidera... 

B LANCHE. 

Ah ! alors, si c’est comme ça... 

BONPAIN. 

Eh quoil tu abondes?. ..(A sa femme.) Elle abonde, bobonne 1 

BLANCHE. 

Dame! vous m’en direz tant I... (a part ) Après cequ’Alfred 
m’a promis, je suis bien tranquille. 

BONPAIN, exalté. 

Ohl qu’il vienne donc! qu’il vienne, lui, ou un des siens; 
et je lui dirai : Tiens, ami, voilà mon toit; à toi la clef de 
mon secrétaire; tu mettras mes chaussettes... 

MADAME BONPAIN. 

Oui ; il mettra tes chaussettes. 

BONPAIN, continuant. 

Tu endosseras mes effets; et si tu en as quelques-uns en 
souffrance, eh bien, j’ai le moyen de les payer. 

MADAME BONPAIN, à Blanche. 

Ainsi, c’est convenu. 

BONPAIN. 

C’est entendu , c’est résolu. — Ah 1 je suis d’une joie!... 
(Changeant complètement de ton). Mais je n’ai pas le temps de m’y 
livrer. Mes devoirs de sergent-major rtie réclament. Il y a de 
nombreux délinquants dans ma compagnie; je dois sévir !... 
et je m’y rends... (Fausse sortie.) Ah! dis donc, Glaé, où est 
donc mon képi ? 

MADAME BONPAIN, désignant l’armoirede droite. 

Là, dans cette armoire où tu mets ton sabre. 

BONPAIN, l’ouvrant. 

Mais non ! tu vois bien qu’il n’y est pas. 

MADAME BONPAIN, désignant l’autre. 

Alors, dans ce cabinet, avec ton fusil. 

BONPAIN, même jeu. 

Pas davantage... (En cherchant, il arrive près du berceau.) Je VOUS 
demande un peu s’il est permis d’encombrer comme ça ce 
berceau, un berceau tout neuf, (il en relire divers objets, poêlon, 
cage, paquets, etc., puis trouve son képi dans une poêle h frire.) AhI... 

— Mais le voici, mon képil... il est bien arrangé... quelle 
horreur!... 

MADAME BONPAIN, ' 

Un berceau que j’avais préparé pour notre cher Gis, que 
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la nourrice doit nous rapporter... avec de !a paille d’avoine. 

BONPAIN. 

Oui, il serait bien couché!... Pauvre loulou, j’étais en 
voyage quand il a vu le joiir. 

MADAME BONPAIN. 

C’était la nuit. 

BONPAIN. 

Ah ! qu’il me tarde de le voir, de le presser pour la pre- 
mière fois sur mon cœur de sergent-major. — Mais hâtons- 
nous de filer. (Fausse sortie * ). 

MADAME BONPAIN. 

Et vous, mademoiselle, ramassez tout ça, et suivez moi !... 

(Blanche ramasse tons les objets qui étaient sur le berceau.) 



BONPAIN. 

Airt de Lindheim : la Liberté des Théâtres (fragment de la fin de 
l’air seulement). 

Pour un noir déjà 
Cette chère Blanche 
Elle penche. 

Ah! crois-moi, oui dàl 
Le bonheur est là. 



HEPR1SE ENSEMBLE. 

% 

MADAME BONPAIN. 

Pour un noir déjà, etc. 

BLANCHE. 

Pour un noir déjà 
Votre chère Blanche 
Elie penche. 

Je le crois, oui dàt 
Le bonheur est là. 

(M. Boapain sort à gauche, Madame Bonpaio et Blanche 
sortent à droite.) 



* Bonpain, Blanrhc, madame Bonpain. 
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SCÈNE V 



ANNIBAL, entrant par la fenêtre qu’il referma immédiatement. 

Enfin !... Je crois qu’ils ont perdu mes traces.., Non, mes 
petits amours, non! vous ne me fourrerez pas dedans;... au- 
jourd’hui du moins... (Allant à la fenêtre).— En voilà une ascen- 
sion !... Heureusement, un fiacre était en bas sous cette fe- 
nêtre; je grimpe dessus, et de là ici... maintenant, cher- 
chez!... — Parbleu, pour un artiste, faire vingt-quatre heures 
de haricots, ce n’est pas la mer à boire : mais, outre que je 
redoute ce légume, je liens absolument à aller ce soir au 
bal de l’Opéra... Demain, plus tard, dans un an, nous ver- 
rons... (Examinant. )Ah ça! où suis-je?... je ne peux pas me 
croire dans une île déserte? (11 ra à la table.) AhI cette table... 
ces papiers... soyons indiscret. — Des billets de garde 1 
une citation au conseil de discipline... signé Bonpain!... 
mon bourreau!!!... je tombe juste chez mon sergent-major; 

dans la gueule du loup ! — Que faire? jo ne peux pas 

rester ici; m’en aller, je suis repincé... (Ecoutant.) Allons, 
boni on vient!., où me cacher?... Ah! là !... dans la che- 
minée... tant pis! (il s’y fourre.) 

SCÈNE VI 



ANNIBAL, caché, BLANCHE, entrant. 

Alfred! cher Alfred!... Qu’il a d’esprit cet être- là! Et 
quelle bonne idée de se présenter ici en nègre! — Si j’al- 
lais ne pas le reconnaître?... Oh! pas de danger il m’a dit 
en grande tenue... c’est-à-dire, habit noir, pantalon noir et 
cravate blanche... Mon oncle et ma tante n’y verront que du 
feu. 

Air : Des petits Prodiges. 

J’ai peut-être, vraiment, 

Avec mon air novice 
Tout autant de malice 



Digitized by Google 




UNE FARCE DE FUMISTE 



15 



Que ce digne parent. 

11 n’en fait qu’à sa tête, 

Mais, bientôt on verra 
Que si je pass’ pour bête... 

Je n’ie suis pas tant qu’ça 1 
Eh! oui, voilà . 

Qui prouvera ( bis. 

Qu’je n’ie suis pàs tant qu’ça I ) 



Avec tout ça... Alfred n’arrive pas!... Je suis d’une impa- 
tience!... Ah! par cette fenêtre, je le verrai plus tôt et de 
plus loin... (Elle regarde par la fenêtre.) 

ANNIBAL, sortant de la cheminée la figure noircie. 

Je la trouve bonne, la farce!... me voilà suffisamment dé- 
guisé, j’espère! Devinez donc qui je suis, grâce à celle du 
tuyau dont j’ai barbouillé ma figure?... Je crois que je puis 
cheminer en sûreté... Et si les sbires sont encore en bas, 
du diable, s’ils me reconnaîtront!... Personne? filons! (il va 

pour s’esquiver, fait tomber une chaise, Blanche se retourne.) 

BLANCHE. 

Ah! 



ANNIBAL, à part. 

Oh! un jeune objet... fichtre ’ ! 

BLANC H E , émue. 

Vous m’avez fait une peur ! 

ANNIBAL, à part. 

Que vais-je lui dire? 

BLANCHE, hésitant. 

C’est vous, n’est^ce pas? 

ANNIBAL, étonné* 

Moi?... Oui. 



BLANCHE. 

Fallait donc miauler. 

ANNIBAL, étonné. ' 

Miauler? 



BLANCHE. 

Sans doute; vous ne miaulez pas, aussi !... Je vous atten- 
dais. 

ANNIBAL, à part. 

Elle m’attendait ! 



* Blanche, Annibal. 
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BLANCHE. 

0 dieux! .. C’est bien vrai que ça. vous change... 

ANNIBAL. 

Vous me trouvez changé? 

BLANCHE. 

Mais ça ne fait rien, mon Alfred... 

ANNIBAL, à part. 

Alfred?... va pour Alfred. 

BLANCHE. 

Si votre cœur est toujours le môme... 

ANNIBAL. 

Mon cœur? toujours!... (a part.) Allons, eile me prend pour 
son Alfred... Il paraît qu’Alfred n’a pas la peau blanche. 

BLANCHE. 

Oh ! comme mon oncle et ma tante seront contents ! 

ANNIBAL. 

Vous croyez? j’en suis bien aise. 

BLANCHE. 

Mais restez là : je vais prévenir ma tante... Je cours la 
chercher. (Fausse sortie *.) 

ANNIBAL. 

Ah oui! c’est ça...(Apart.)Tâche !... moi, pendant ce temps- 
là, je m'absente au plus vite. 

BLANCHE. 

A bientôt-, mon Alfred chéri. (Elle lui envoie des baisers.) 
ANNIBAL, idem. 

Adieu, bergère des Alpes. 

BLANCHE. 

Qu’il CSt gentil ! (Elle sort à droito.) 

ANNIBAL, à part. 

Elle est stupide ! 



* Annibal, Blanche. 
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SCÈNE VII 



ANNIBAL, seul. 



Profitons de cette lacune... (On frappe.) Bon! quelqu’un... 
la retraite est coupée... (On miaule.) Hein !... ça doit être son 
petit chat... Bigre, cachons nous ! j’étais assez mal dans ma 
cheminée... et si je pouvais... Ah! dans cette armoire... (oa 
frappe et on miaule.) Eh ! vite !... (Ouvrant l’armoire de droite.) Une 
giberne ? un sabre? ça devrait me compter pour une garde... 
(il entre et la tient entr’ouverte , miaulant :) Miaou! miaou!... (il 
ferme.) 

SCÈNE VIII 



ANNIBAL, dans l’armoire de droite, ALFRED. 



ALFRED, entrant avec précaution par la gauche. 

Elle a répondu à mon doux signal... C’est moi, Blanche, 
me voilà !... Tiens! personne? 

ANNIBAL, entr’ouvrant. 

C’est ça, son chat?... (L’examinant.) Ah ça ! mais c’est mon 
idem ce gaillard-là ! . .. cravate blanche, habit et pantalon 
noirs, figure ditO ;... C’est moi tout à fait, (il referme l’ar- 
moire.) 

ALFRED. 

Attendons le moment propice... Ah! tu en veux du noir, 
vieux toqué!... Eh bien! tu seras content... Oh! li trouver 
moi bien jôli... petit joli coco!... Diable!... quelqu’un monte. 
(On frappe.) On frappe ici... des étrangers!... je n’oserai ja- 
mais!... Cachons-nous, c’est plus prudent... Mais où me met- 
tre?... (Désignant la porte, premier plan de gauche.) Pardi! dans 
ce cabinet!... Qu’est-ce que c’est que ça ? un fusil?... je suis 
en sûreté, (il s’enferme.) 
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ANNIBAL, entr ouvrant l’armoire. 

Je risque un œil. 

ALFRED, de même. 

Si je pouvais voir... 

AXNIBAL, apercevant Dominique. 

Ah! c’est trop fort! 

ALFRED, de même. * 

Un autre nègre! 

ANNIBAL. 

Encore un noir! (il referme l’armoire-) 

ALFRED. 

Toutà fait moi... Cravate blanche, habit r.oir... toutvest. 
(il referme.) 

DOMINIQUE. 

Ah ! voici qu elqu’un... la cuisinière, sans doute. 



SCÈNE X 



DOMINIQUE, MADAME BONPAIN. 

MADAME BONPAIN, au fond. 

Le voilà !... (Elle fait à Dominique uno belle révérence. — Dominique 
la salue.) 

DOMINIQUE. 

Elle est polie. 

' MADAME BONPAIN, même jeu, à part. 

Il ne dit rien?... (Haut.)Oh! bon nègre... toi parler à moi... 
toi être chez bons blancs... qui aimaient beaucoup toi et 
les tiens!... 

ANNIBAL, reparaissant, à part. 

Tiens... tiens!... 

DOMINIQUE, à part. 

Qu’est-ce qu’elle dit? 

ALFBED, reparaissant, à part. 

C’en est un pour du vrai!... tout est perdu! 

MADAME BONPAIN, qui a examiné Dominique, A part. 

Ma nièce avait raison... il est charmant! (Haut.) Toi pas ré- 
pondre! 

DOMINIQUE. 

Madame... 
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MADAME BONPAIN. 

Nix comprenoir le Français? 

DOMINIQUE, à part. 

Ah! ellé croit.... 

MADAME BONPAIN. 

Toi parler ton langue... bon Vendredi.... 

DOMINIQUE, k part, riant. 

Elle se trompe de quantième. 

MADAME BONPAIN. 

Moi .apprendre bientôt... toi montrer à moi... langue noire 
à toi... 

DOMINIQUE. 

Ma langue noire? 

ANN1BAL, à part. 

Elle le prend pour un perroquet. 

DOMINIQUE. 

Mais vous faites erreur... je parle parfaitement le fran- 
çais. 

MADAME BONPAIN, k part, avec joie. 

11 parle français !... (Haut.' Oh ! pardon, alors... Tant mieux, 
mais tant mieux! 

DOMINIQUE, familièrement et remettant son chapeau. 

Dites-moi, est-on bien ici?... Vous devez savoir ça... car 
vous êtes sans doute... 

MADAME BONPAIN, l’interrompant. 

La maîtresse de la maison. 

DOMINIQUE, k part, et se découvrant. 

La bourgeoise !... et moi qui la prenais pour sa cuisinière... 
bigre I 

MADAME BONPAIN. 

Et je suis enchantée... que vous soyez venu. 

DOMINIQUE, saluant. 

Madame!... (Apart.)On m’attendait... Ça ne m’étonne pas... 
J’étais si bien recommandé. 

MADAME BONPAIN. 

Excusez-moi de vous avoir fait attendre... 

DOMINIQUE, poliment. 

En vérité... madame... 

MADAME BONPAIN. 

Mais passons au salon, je vous prie... 

DOMINIQUE, étonné. 

Au salon, moi?Je suis très-bien dans l’antichambre. 
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MADAME BONPAIN. 

Par exemple!... venez... venez donc... 

DOMINIQUE, s’inclinant, à part. 

Eh bien!.., J’espère qu’on me reçoit. 

ALFRED, qui a ontr’ouvert l’armoire. 

Elle en est déjà folle!!! 



Air : 



MADAME BONPAIN, 

Nous ferons bientôt connaissance. 
Allez, la maison vous plaira. 

Et, soyez-en certain d’avance, 

Ici rien ne vous manquera. 



REPRISE ENSEMBLE. 

DOMINIQUE. 

Nous ferons bientôt connaissance, 
Pour sûr, la maison me plaira, 

Et je suis bien certain, d’avance, 
Qu’ici rien ne me manquera. 



(Ils sortent à droite.) 



SCÈNE XI 

ALFRED, ANNIBAL. 

ANNIBAL, à part, sortant doucement de l'armoire. 

Plus personne! 

ALFRED, de même. 

Je n’entends plus rien... 

ANNIBAL. 

Je me risque.... Quand je resterais toujours là ... (11 aperçoit 
Annibal qui se tronre devant loi et qui a fait le même mouvement.) 
Dieu !... 
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ANN I BAL, contrarié. 

Diable! . .. 



ALFRED, stupéfait. 

Encore un!... 

ANN1BAL, gaiment. 

Monsieur, je vous présente mes civilités... 

ALFRED, do mauvaise humeur. 

Que faites-vous ici, monsieur? 

ANNIBAL. 

Et vous? 

ALFRED. 

Qu’est-ce que ça voùs fait ? 

ANNIBAL. 

Ça ne me fait rien... alors, ça ne doit rien vous faire non 
plus. 

ALFRED. 

Mais, enfin ! 

ANNIBAL. 

Mon petit chat!.., (Mouvement d’Alfred.) Écoutez... vous êtes 
un farceur ! 

ALFRED, se fâchant. 

Monsieur!... 

ANNIBAL. 

Soyez calme... Connaissez-vous cette note? (il miaule). 
Miaou ! 

ALFRED, effrayé. 

Chut? 



Miaou !! 



ANNIBAL. 



ALFRED. 

Taisez- vous donc? 



ANNIBAL. 

AhI... vous voyez que je suis au courant!... 

ALFRED. 

Monsieur, j’ignore comment il se fait... mais, de grâce, ne 
me trahissez pasl... 

ANNIBAL. 

Ne tremble pas, Alfred. 

ALFRED, encore plus étonné* 

Vous savez mon nom? 

ANNIBAL. 

Parbleu !... ô Alfred... tu aimes Blanche. 



« 
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ALFRED. 

Hélas!... mais, d’où savez-vous?... 

ANNIBAL. 

II n’importe!... un mot seulement... Êtes-vous de la garde 
nationale? 

ALFRED, arec âme. 

Je n’ai pas encore ce bonheur. 

ANNIBAL. 

Alors, vous ne pouvez pas comprendre ma position. 

ALFRED. 

Pardon... Est-ce que vous cbmptez rester ici? 

ANNIBAL. 

Dieu m’en garde 1 

ALFRED. 

Vous allez partir ? 

ANNIBAL'. 

C’est mon vœu le plus cher. 

ALFRED. 

Quel bonheur 1 

ANNIBAL. 

Adieu, Alfred 1... que cette apparition vous soit un ensei- 
gnement utile!... rentrez en vous-même et dans votre ar- 
moire (n l’y fait rentrer), moi, je fais voile pour l’Opéra, car 
cette fois, j’espère... (Il remonte en courant et se trouve net à nez 
avec la nourrice qui entre.) Hein!... 



SCÈNE XII 

ALFRED, caché, la Nourrice, ANNIBAL. 

LA NOURRICE, croyant parler K Dominique. 

Ah! mais, dites-donc, j’m’embête, moi! J’veux plus atten- 
dre... J’suis payée, v’ià votr’ mioche... arrangez-vous, bon- 
soir ! (Elle lui a mis l’enfant sur les bras et sort A gauche.) 
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SCÈNE XIII 

ANNIBAL, seul. 



Par exemple!... Ehl ben... qu’est-ce que je vas faire de 
ça?... Dites donc!... dites donc !!... (a court à la porte.) Elle 
est partie ! (Redescendant.) Ah ! mais, ça se complique !... pour 
qui me prend-elle... celle-là?... (L'enfant crie.) Allons, bon !... 
voilà qu’il braille. .. il a faim... c’est que je n’ai pas sur moi 
ce qu’il faudrait pour... Voyons... (il le découvre.) Oh 1 l’hor- 
reur! un cri-cri !! noir aussi... il paraît que c’est l’uniforme 
de la maison... Serais-tu déguise, aussi, jeune charbon? 
(Frottant avec sa main sur la joue de l’enfant.) Non, ça tient!... il 
n’est pas en chrysocal, il est bien en gomme élastique... 
(L’enfant crie encore plus fort.) Petit- gueulard !... (Retirant sa main et 
la secouant.) Il est tout en nage! Mais c’est stupide!... que 
vais-je en faire?... Je suis simple comme une plante des 
montagnes... Voilà justement un berceau... je l’y bloque et je 
file !... (il place l’enfant dans le berceau.) Va, petit moricaud, re- 
pose en paix sur ta couche et dors bien dans tes langes... 
que tu es!... — Maintenant, la fille de l’air 1!... (n remonte en 
coip-ant ponr sortir, on entend la voix de Bonpain en debors.) 

H0NPAIN, en dehors. 

C’est bien, merci!... j’y vais, j’y cours, j’y vole. 

ANNIBAL, traqué, redescendant. 

L’hippopotame de céans... recachons-nous à son œil! (il 

rentre dans son armoire.) 



SCÈNE XIV * 

BONPAIN, seul, arrivant essoufflé. 

Quelle nouvelle! quelle heureuse nouvelle! mon enfant est 
arrivé!... La portière vient de me le dire... elle a vu la 
nourrice... Oh! je sens mon cœur do père battre sous mon 
képi... Où est-il ?... où est-il?... Aglaé !... Glaé !... (il s’essuie 
le front.) 



* 
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SCÈNE XV 

BON PAIN, Madame BONPAIN, suivie do BLANCHE. 

MADAME BONPAIN, avec joie. 

Ah I te voilà!.., tu ne sais pas... il est arrivé. 

BONPAIN. 

Je le sais bienl 

blanche, à part et parlant h la cantODnade. 

Cher Alfred, on dirait un vrai nègre... 

MADAME BONPAIN. 

Il est là!... C’est qu’il parle très-bien! 

BONPAIN. 

Déjà? (a part.) A son âge, c’est étonnant! 

MADAME BONPAIN. 

Il paraît fort bien élevé. 

BONPAIN. 

Bravo ! 

MADAME BONPAIN. 

Et propre ! 

BONPAIN. 

En vérité?... ce cher enfant... il demande?... 

MADAME BONPAIN. 

Il n’a encore rien demandé... mais ça ne peut pas tarder... 
Blanche semble l’aimer déjà. (Mouvement d’assentiment de Blanche.) 

BONPAIN . 

C’est une bonne fille, elle en aura bien soin! 

MADAME BONPAIN. 

Pauvro garçon, nous lui rendrons le bonheur dont il a été 
sevré. 

BONPAIN. 

C’est vrai qu’il a été sevré de bonne heure!... pourvu qu’il 
ne tette pas §on pouce ! 

MADAME BONPAIN. 

Oh! Théobald... que tu es béte! 

BLANCHE. 

Oh 1 Théobald... que tu es bête! 

BONPAIN, h Blanche. 

Eh bien! mademoiselle!.., (a sa femme.) Mais apporte-le- 
moi que je l’embrasse. 
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MADAME HOM' AIN. 

Te l’apporter... il viendra bien tout seul. 

BONPAIN. 

Comment, il marche?... c’est miraculeux! 

MADAME BONPAIN. 

Pourquoi? qu’est-ce que tu dis donc? mais tiens... (Domi- 
nique entre.) 



SCÈNE XVI 

MADAME BONPAIN, BONPAIN, DOMINIQUE, BLANCHE. 



MADAME BONPAIN. 

Voilà celui que tu as tant désiré. 

BONPAIN. 

Grands dieux!... un nègre... tous les bonheurs à la fois!... 

DOMINIQUE, s’inclinant. 

Monsieur... 

BONPAIN. 

Non, dans mes bras... sur mon cœur. Ma femme a dû 
vous dire nos idées, nos plans... Eh! bien, pensez-vous que 
vous pourrez vous convenir? 

DOMINIQUE. ‘ - 

Je me conviendrai parfaitement ici... et quant aux gages... 

BONPAIN, 

Ceux de mon affection ne vous manqueront pas... mon 
Dieu, que je suis donc content... et toi aussi, Giaé?... et toi 
aussi. Blanche?... 

BLANCHE. 

Oh 1 oui, mon oncle! 

ALFBED, U part. 

Elle aussi... Ah! c’est une trahison! 

BLANCHE. 

Je suis bien heureuse ! 

ALFRED, A part. 

La perfide ! 

BLANCHE, bas à Dominique. • 

Cher Alfred ! 

DOMINIQUE. 

Qui ça, Alfred ? (fl cherche autour do lui ) 
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BONPAIN. 

Eh bien, mes enfants, c’est convenu... mon ami, ma nièce 
est à vous. 

DOMINIQUE, stupéfait. 

Vous me donnez votre nièce ? (a pan.) Et moi qui suis 
marié. 

BLANCHE, à part. 

Il hésite. (Haut.) Vous ne m’aimez donc pas? 

DOMINIQUE. 

Si je vous aime... Entendons-nous... car je n’y suis plus 
du tout... Certainement, mademoiselle, je vous respecte... 
mais... dans ma position... 

BONPAIN. 

Scrupules inutiles!,., tout s’arrangera... et, demain, vous 
serez unis. 

. DOMINIQUE. 

Mais... (Blanche lni pince le bras.) Aïeü... 

BONPAIN. 

Mais laissons cela... il ne faut pas que mon amour d’oncle 
me fasse oublier mes devoirs de père... (a sa femme.) Aglaé... 
OÙ est-elle, Cette nourrice? (Fausse sortie*.) 

MADAME BONPAIN. 

Hein ? 

DOMINIQUE, à part. 

Et la mienne qui m’attend... je voudrais bien m’en aller. 

MADAME BONPAIN. 

Quelle nourrice ? 

BONPAIN. 

Parbleu!... la nôtre... qui a rapporté le petit. 

MADAME BONPAIN. 

Le petit... quel petit? 

BONPAIN. 

Mon fils, madame; on croirait que tu l’as oublié. 

MADAME BONPAIN. 

Comment, notre fils... notre cher enfant est ici, et je n’en 
ai rien su ! 

BONPAIN. 

Eh! si... tu le sais bien... puisque tout à l’heure encore... 



* Madame Bonpain, Bonpain, Blanche, Dominique. 
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MADAME BONPAIN. 

Mais, non, vous vous trompez... 

BONPAIN. 

On dirait que tu ne veux pas que je le voie. 

MADAME BONPAIN. 

Vous êtes 'ou!... votre fils n’est pas ici. 

BONPAIN. 

Par exemple 1 (a part.) Pourquoi veut-elle me cacher?... 

MADAME BONPAIN. 

VOUS rêvez... (Ici l'enfant crio dans son berceau.) 

BONPAIN. 

Ah! je rêve... tiens, écoute! 

MADAME BONPAIN, stupéfaite. 

Dieux ! 

BONPAIN, en extase. 

Charmante musique! (Montrant le berceau. )I1 est là!... je sa- 
vais bien. (Allant le prendre.) Je suis sûr qu’il me ressemble... 
Viens, mon chérubin, venez, bibi... faisez une risette à 
papa... (il lui découvre le visage.) Grands dieux!... madame, que 
signifie cette couleur?... d’où vient ce radis noir? répondez? 

MADAME BONPAIN. 

Qu’est-ce que ça veut dire?* 

DOMINIQUE , à Bonpain *. 

Mais... c’eSt à moi. 

BONPAIN. 

A toi! 

BLANCHE, bas à Dominique. 

Quelle plaisanterie... Alfred! 

DOMINIQUE. 

Comment se fait-il? (il prend l’enfant.) 

BONPAIN. 

Arrière, misérable!... Oh! je tremble de deviner! 

ALFRED, à part, de l’armoire.- 

Quel vacarme! 

ANNIBAL, de même. 

Est-ce qu’ils vont se battre? 



* Madame Bonpain, Bonpain, Dominique, Blanche. 
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BONPAIN, & lui-même. 

Cet enfant qui a vu le jourla nuiten mon absence... il était 
noir!!... (a sa femme.) Madamo, j’ai ouï parler d’une carpe et 
d’un lapin qui... vous connaissez cette légende... mais je no 
sache pas qu’un contribuable promu au grade de sergent 
major puisse être exposé... 

MADAME BONPAIN. 

Juste ciel... Théobald !... pouvez-vous croire ?... 

BONPAIN, exaspéré. 

Malheureuse! (il lèvo l’enfant en l’air en ta menaçant.) 

DOMINIQUE, l'arrêtant et poussant nn cri. 

Ah! monsieur! 

ANNIBAL, riant h part. 

Ah! ah! ah! 

ALFRED, de même. 

Ça se gâte ! 

DOMINIQUE, qui a rattrappé l’enfant. 

De grâce, monsieur, calmez-vous... je suis seul coupa- 
ble... Cet enfant... je ne voulais pas vous en parler... parce 
que je. craignais... 

BONPAIN. 

Il craignait!... Je crois bien! 

BLANCHE, à part. 

Mais qu’est- ce qu’il dit?... il embrouille tout! 

BONPAIN, à Dominique. 

Vous devriez rougir! 

. DOMINIQUE. 

Rougir? 

BONPAIN. 

Quelle audace!... vous l’avez entendu, madame, il avoue!... 
il avoue votre connivence! 

MADAME BONPAIN. 

Mais, écoutez donc!... 

BONPAIN. 

Rien!!... Ah! tu vas me 1’ payer, Aglaéü (Courant à la che- 
minée et prenant la pelle et la pincette.) Et quant à toi, affreux 
reptile!!... (il veut frapper Dominique.) 

2 . 
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ItLANCHE, se jetant à genoux. 

Arrêtez, mon oncle, c’est mon amoureux *!!... 

TOUS, y compris Annibal et Alfred. 

Son amoureux!!... (Bonpain laisse tomber ce qu’il tenait.) 

CHOEUR. 

Air : Du Mari perdu. 

L’étonnante aventure! 

En croirai-je mes yeux 
En ces lieux? 

Oui, pour nous, je le jure, 

Le tour est curieux; 

C’est fabuleux! 



BONPAIN. 

Quoi! ma nièce... cet homme était?... 

BLANCHE. 

Oui, mon oncle, (a Dominique.) Mais parlez donc, Alfred! 
DOMINIQUE, a Bonpain**. 

Encore! eh bien! puisqu’il faut vous le dire, je suis ma- 
rié... ainsi... (il replace l’enfant dans le berceau.) 

MADAME BONPAIN. 

Marié! 

BONPAIN. 

Ils sont mariés!... 

DOMINIQUE, à part. 

Qu’est-ce qu’il chante? 

MADAME BONPAIN. 

Comment, ma nièce... c’était Ion mari ? 

blanche ***. 

Mais, ma tante... permettez... 

BONPAIN. 

Alors, ce jeune cirage est votre fils?... 



* Madame Bonpain, Bonpain, Blanche, Dominique. 

** Madame Bonpain, Bonpain, Dominique, Blanche. 

*** Madame Bonpain, Bonpain, Blanche, Dominique. 



Digitized by Google 




UNE FARCE DE FUMISTE 



31 



B LANGUE. 

Par exemple!... mais, non, non... mille fois non!! 

MADAME BONPAIN. 

Si j’y comprends un mot! 

ANNI BAL, à part. 

C’est la bouteille à l’encre! 

DOMINIQUE, oxaspérp. 

Voilà une heure que vous pataugez!... 

BONPAIN. 

Malhonnête! 

DOMINIQUE. 

Je viens... chez vous., pour être domestique... 

BLANCHE, à part. 

Qu’il est maladroit! 

BONPAIN. 

Domestique!... Eh! quoi, ma nièce... tu as épousé un do- 
mestique?... 

• BLANCHE. 

Oh!! 

BONPAIN. 

Un domestique... Ah! fi! .. ah! pouah! 



DOMINIQUE, vexé. 

Ah! pouah! vous-même!... à la fin... vieux tromblon! 

BONPAIN. 

Qu’est-ce que lu dis? 

MADAME BONPAIN, retenant son mari. 

Théobald ! 



DOMINIQUE. 

Un domestique vous vaut bien... Je me fiche 
votre baraque! 



BONPAIN. 

Baraque! (il veut s’élancer.) 



pas mal de 



MADAME BONPAIN. le retenant* 

. Théobald! 

DOMINIQUE se posant pour se défendre . 

Touchez pas!... Je vous casse quelque chose! 
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R ON P AIN. 

Il connaît la boxe française!!... Ah! brigand! je vais qué- 
rir mon sabre qui est là, dans mon armoire, de sergent 
major! 

ANNIBAL, qui avait entr’onvert l’armoire. 

Fichtre ! (il la referme et retient la porte.) 

B on P AIN, tirant la porte. 

Attends! attends!... (La porte de l’armoire cède et Annifaal qui a 
pris le sabre se pose d’un air menaçant.) 

SCÈNE XVII . 

• Les Mêmes, ANNIBAL, puis ALFRED. 

ANNIBAL, à Bonpain*. 

Si vous faites un pas... vous êtes mort! 

BONPAIN, et les deux femmes. 

Ah !! 

BLANCHE. 

Encore un nègre ! 

BONPAIN. 

Les misérables!... Ah! vous étiez deux!... mais, sois tran- 
quille, va ! toi et ton complice!... (U va à la porto du cabinet.) 
J’ai là mon fusil!... 

ALFRED, mémo jeu. 

Bigre! (il referme, Bonpain ouvre malgrélui, le couchant en joue.) 
N’avancez pas... ou je vous brûle la cervelle **!... 

TOUS. 

Ah 1!... 

B LANCIIE. 

Trois nègres! 

BONPAIN. 

Je suis dans la forêt Noire!... (Criant.) A la garde!! 

MADAME BONPAIN, criant très-fort. 

A l’assassin!!! 

I 

* Madame Bonpain, Blanche, Dominique, Bonpain, Annibal. 

** Alfred, madame Bonpain, Bonpain, Blanche, Dominique, Annibal. 
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CHŒUR. 

Am : Du Chalet. 

Grands dieux! quelle aventure 1 
Ah! quel événement! 

Oui, voilà, je le jure 
Qu’ils sont deux à présent. 

ANNIBAL et ALFRED. 

Nous voilà, je le jure, 

Ici deux à présent. 



BLANCHE, à part. 

Ils étaient trois... et tout pareils!... lequel est Alfred? 

BONPAIN. 

Aglaé ! — Blanche!... courez!... qu’on aille chercher la 
garde ! 

ANNIBAL, qui a déposé le sabre. 

Arrêtez!... vertueux fumiste... vous voyez devant vous 
l’ inoffensif Annibal Ducroquet. 

BONPAIN. 

Mon chasseur ! 



ANNIBAL. 

Troisième compagnie. 

BONPAIN. 

Mais, pourquoi ce déguisement? 



ANNIBAL. 

Pour... pour aller au bal de l’Opéra. 

BONPAIN. 

Mats comment étiez-vous là... dans cette armoire?... 

ANNIBAL. 

Là?... Est-ceque je sais, moi?... Je... je comptais le linge. 
BONPAIN **. 

A la bonne heure, voilà une raison!... (a Dominique). Mais, 
vous ou plutôt toi!... réponds, vilain noir... animal! 



f Alfred, madame Bonpain, Bonpaio,- Annibal, Dominique, Blanche. 
** Alfred, madame Bonpain, Blanche, Bonpain, Dominique, Annibal. 
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DOMINIQUE*. 

Moi?... jo me tue de vous le dire... je viens chez vous 
pour entrer en service .. je vous suis adressé par votre ami 
intime... Tenez, voilà la lettre... A M. Bonteint. 

BON P AIN. 

Bonpain ! 

DOMINIQUE. 

Bonteint. 

BONPAIN. 

Bonteint?... Ce n’est pas ici... C’est au-dessus. 

BLANCHE et MADAME BONPAIN. 

Au deuxième. 

DOMINIQUE. 

Fallait donc le dire tout de suite, vieille cruche! (Nouveaux 
cris de l’enfant.) 

BONPAIN. 

Ah! mais, dis donc... (Allant au berceau). Mais toi, petit 
braillard... qu’est-ce que tu fais ici?... Réponds!.,. 

DOMINIQUE. 

C’està moi, je vous le répète... Ah! laissez-leun peu tran- 
quillle... s’il vous p!aît ! 

BONPAIN. 

Prends-le donc... et que le diable vous emporte! 

ALFRED, s’avançant **. 

Calmez-vous, M . Bonpain. 

BLANCHE, h part. 

C’est lui ! mon cœur s’était trompé d’habit ! 

ALFRED. 

Voilà la chose : Monsieur vient ici pour servir, Monsieur 
parce qu’il ne voulait pas servir... et moi, comme le plus 
humble de vos serviteurs. 

MADAME BONPAIN, à part. 

Il s’exprime bien ! 

ALFRED 

Car moi seul adore votre nièce... et vous demande sa 
main. 



* Alfred, madame Bonpain, Blanche, Bonpain, Dominique, Annibal. 
** Annibal, madame Bonpain, Blanche, Alfred, Bonpain, Dominique. 



Digitized by Google 



UNE FARCE UE FUMISTE 



35 



BONPAIN, attendri. 

Oui, tu me plairais... mais, hélas!... c’est impossible... 
parce qu’à présent... les noirs et leurs négrillons je les exè- 
cre!... et leur voue dès aujourd’hui une haine éternelle! . . . 
Ah ! si vous n’étiez pas noir ! 

ALFRED, ravi. 

Bien vrai?... Alors, touchez là!... Une éponge I... une cu- 
vette!... de la pommade! je suis faux teint. 



Faux teint? 

Alfred Ducommun... 



TOUS. 
ALFRED. 
BONPAIN. ' 



Ah ! ce trait me touche... Voilà ma nièce. . . elle est à toi 1 .. . 

(Alfred se jette à son cou, l’embfasse, et lui noircit la figure. Bonpain le 
faisant passer près do Blanche.) quand tu seras débarbouillé*! 



BLANCHE. 



Quel bonheur ! 

MADAME BONPAIN. 

Vous avez notre parole. 

BONPAIN. 



Allez, vous l’avez! m’en voilà guéri; car je peux dire que 
maintenant j’ai des noirs... plein le dos. 



CHŒUR FINAL. 



Air : Des Doublons de ma ceinture. 

Dans la vie, 

Si la folio 

Du sens commun souvent trouble le cours, 
D’ôlre sage, 

C'est l'usage, 

On promet; mais on ne tient pas toujours! 



* Annibal, madame Bonpain, Bonpain, Blanche, Alfred, Doniiuii]no. 
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Air : De Lauzun. 

ANNIBAL, au public. 

J puis aller au bal à présent. ? 

..DOMINIQUE. 

Moi, je cours auprès de ma femnje., 
MADAME BONPAIN. 

Te voilà marié’, mon enfant. 

BLANCHE. 

On va donc m’appeler madame? 
ALFRED. 

Oui, tout vient combler notre espoir. 
-BONPAIN. 

Un instant... Et pas de bétisesl 
Messieurs, quand j’ai vu tout en noir. 
Ne nous en fail’s pas voir des prises! 
Quand je viens de voir tout en noir, 
Ne nous en fait’s pas voir de grises. 



REPRISE DU CHŒUR. 



M,t d' Invent: "ÊO 2 > 



P01SSÏ. 



1HP. ET STER. SE A. BGURET. 
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